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DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE  , 

Concernant  les  Troupes  Nationales  , 
parties  de  Bordeaux  pour  Montauban. 


DE  Nérac,  député  de  Bordeaux,  a  faic 
part  à  raflemblée  d'une  lettre  de  la  municipalité  de 
Bordeaux  ,  au  fujet  de  la  ville  de  Montauban.  La 
ville  de  Bordeaux  a  penfé  que  fon  zèle  ne  dévoie 
pas  fe  borner  dans  fon  enceinte ,  mais  qu'il  dévoie 
s'étendre  par-tout  où  il  y  a  des  opprimés.  Les  volon- 
taires de  la  garde  nationale  de  Bordeaux  font  ailés 
au  fecoursde  la  ville  de  Montauban;  à  Moiffac , 
à  quatre  lieues  de  Montauban  ,  ils  attendent  les 
ordres  de  l'aiïemblée.  Nous  nous  eflimons  heureux, 
ajoutent-ils  ,  fi  notre  conduite  peut  mériter  votre 
fuffrage.  M.  de  Nérac  a  lu  auiîi  une  adreffe  des 
membres  de  la  garde  nationale  de  Bordeaux  ,  paç 
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laquelle  ils  ont  délibéré  de  partir  au  nombre  de 
1500  hommes,  pour  aller  au  fecours  du  maintien 
de  îa  conaitutlon  à  Montauban  ;  mais  ils  ont  voulu 
n'agir  qu'après  qu  ■  îa  loi  les  aura  autorifés.  Us 
fupplient  l'aficmbiée  nationale  d'approuver  leur  zèle 
uni  à  celui  de  leurs  braves  camarades ,  les  militaires 
du  réî^imentde  Cnampagne.  Enfuite  M.  de  Nérac 
a  propofé  un  projet  de  décret  ,  tendant  à  charger 
M.  le  préfider.t  d'écrire  tant  à  la  municipalité  de 
Bordeaux,  qu'à  la  garde  nationale  de  cette  ville  , 
&  au  dérachement  de  1500  hommes  envoyés  à 
Moiffac ,  pour  leur  témoigner  la  fatisfadion  de 
rafftmblée  fur  leur  patriotifme  ;  &  néanmoins , 
attendu  que  par  un  décret  fanaionné  par  le  roi  ,  fa 
majefté  a  pris  des  mefures  pour  rétablir  l'ordre  à 
Montauban  ,  il  a  conclu  que  M.  le  préfident  fùc 
chargé  d'écrire  à  ce  détachement  qu'il  peut  retour- 
ner dans  Bordeaux. 

L'affemblée  &  le  public  avoient  accordé  des 
applaudiffemens  réitérés  à  la  ledure  de  la  lettre  de 
!a  municipalité,  de  l'adreffe  de  la  garde  nationale, 
6c  de  la  première  partie  du  décret  ;  mais  la  deuxième 
partie  a  préfenté  une  chûte  à  laquelle  on  ne  s'atten- 
doitpas.  M.  de  Nérac  a  repris  la  parole  pour  dire 
qu'il  avoir  préparé  deux  projets ,  &  que  par  erreur  il 
n  avoir  pas  lu  celui  qu'il  avoit  eu  intention  d.  lire. 


(?) 

Il  a  îu  un  antre  projet  dans  lequel  la  féconde  partie  ^ 
pour  objet  de  charger  M.  le  préîident  d^empîoyer  , 
pour  ré-L ablir  Tordre  à  Montauban  ,  ie  zèle  du  déia- 
chement  qui  doit  refter  à  Moiiïac, 

M.  Renaud  avoit  demandé  le  premier  la  parole, 
M.  Garât  a  demandé  la  préférence,  à  raiforï  de  ce 
qu'il  avoit  deux  enfans  dans  la  garde  nationale  de 
Bordeaux;  il  s'eft  félicité  de  ce  que  peot-êcre  le  fort 
aura  deiliné  fes  deux  fils  à  cette  honorable  expédi»- 
îion  de  fecourir  fes  frères  ;  il  a  appuyé  ie  projet  de 
décret. 

M.  le  vicomte  de  Mirabeau  a  dit  que  ce  feroit  al- 
lumer la  guerre  civile  que  d'approuver  la  démarche 
'  de  la  municipalité  de  Bordeaux  ,  tandis  que  celle  de 
Touloufe  avoit  envoyé  une  partie  de  fa  garde  oatio- 
nale  dans  un  fens  contraire. 

M.  RouiTillon  ,  député  de  Touloufe ,  a  demandé  à 
M.  de  Mirabeau  ,  qui  prétend  que  la  municipalité  de 
Touloufe  a  envoyé  pour  fecours  à  la  municipalité  de 
Montauban  ,  quatre  mille  hommes  de  fa  garde  na- 
tionale ,  &  fix  pièces  de  canon  ,  d'oii  il  tient  ce  fait. 

M.  le  vicomte  de  Mirabeau  a  dit  qu'il  avoit  appris 
cette  nouvelle  de  Ton  côté  de  la  faile ,  mais  qu'il  n  em 
avoit  pas  des  preuves  authentiques  ,  &  qu'il  ne  con- 
noiffoic  pas  le  membre  qui  lui  avoit  dit  cette  nou- 
velle ;  il  a  lu  l'extrait  d'une  lettre  de  Montauban  ^ 
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dans  laquelle  on  a  trouvé  affez  généralement  le  con- 
traire du  fens  qu'il  lui  donnoic  ,  fur  la  part  que  la 
ville  de  Touloufe  pouvoit  prendre  à  l'affaire  de 
Montauban. 

M.  RouffiUon  a  déclaré  qu'à  Touloufe  il  n'y  avoit 
aucun  mouvement  ;  s'il  y  avoit  quelque  mouvement 
dans  cette  ville  ,  a-t-il  ajouté  ,  nous  avons  Tamour- 
propre  de  croire  que  nous  en  aurions  été  infcruits.  On 
connoît  alfez  pour  cela  notre  patriocifme. 

Dans  le  même  temps  oc  le  même  jour  qu'on  exci- 
toit  des  troubles  à  Montauban  ,  on  en  excitoit  dans 
d'autres  villes  du  Languedoc.  On  lui  a  écrit  le  loMai 
de  Cadres ,  que  le  tambour  major  5c  fon  frère  allèrent 
dans  une  grande  partie  des  maifons  prier  les  citoyens 
de  prendre  dans  leurs  poches  de  cocardes  blanches , 
qu'à  un  fignal  on  les  arboreroit  pour  défarmer  la  garde 
nationale  ,  6c  qu'enfoite  on  s'oppoferoit  aux  décrets 
concernant  le  clergé. 

Mais  les  complots  furent  découverts  ;  les  oHicicrs 
municipaux  ont  fait  faifir  les  coupables.  On  efpère 
de  découvrir  toute  la  trame.  Plufieurs  villes  &  pa- 
roi iTes ,  inflruites  de  cette  tentative ,  envoyèrent  des 
députations  pour  préfenter  des  fecours.  Cette  affaire 
n'a  point  eu  heureufement  de  fjites ,  mais  elle  Çuffit 
pour  avertir.  La  lettre  portoit  des  vœux  pour  que  les 
eccléfialliques  qui  fufcitent  ces  troubles  ,  aient  leur 


fort  fixé  an  plutôt;  qu'ils  foient  bien  payés ,  parce 
qu'on  ne  peut  trop  acheter  leur  tranquillité. 

D'après  ce  qui  s'efl:  paiïe  à  Montauban  ,  à  Çaflres 
&  autres  villes  du  Languedoc  ,  on  ne  peut  douter 
d'un  projet  d'exciter  dans  cette  province  une  guerre 
civile  ;  il  faut  éteindre  l'incendie  avant  qu'il  fafle 
des  progrès,  &  pour  cela,  je  conclus  ,a-t-il  dit, 
à  ce  que  la  municipalité  de  la  ville  de  Bordeaux  ,  6c 
touies  celles  qui  feront  animées  des  mêmes  fenti- 
mens ,  foient  approuvées. 

M.  de  Cazalès  a  dit  que  l'affemblée  pouvoit  bien 
improuver  ,  mais  qu'elle  ne  devoit  pas  approuver  ; 
il  a  conclu  au  rejet  de  décret. 

M.  Renaud  a  dit  que  la  conduite  de  la  ville  de 
Bordeaux  donne  une  grande  leçon  aux  ennemis  de 
la  conditution  ,  &  un  grand  exemple  aux  amis  de 
la  liberté  :  aux  premiers  une  leçon ,  puifqu'elle  leur 
apprend  que  d'un  bout  du  royaume  à  l'autre,  tous 
les  citoyens  fe  prêtent  fecours  dans  les  dangers  ;  à 
ceux-ci,  un  grand  exemple  ,  puifque  cette  muni- 
cipalité s'efc  bcînée  à  attendre  les  ordres  de  l'afTem- 
blée  ,  c'eft- à-dire  ,  à  recourir  à  la  loi  pour  la  dif- 
pofirion  de -les  forces.  Il  a  conclu  au  décret  propofé 
par  M.  de  Nérac. 

M.  de  Rochebrune  Se  M.  de  Monrlaufier  fe  font 
oppofés  au  décret  propofé,  fur-tout  en  ce  qu'il  don- 
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lîoit  des  marques  de  fatisfadion  qui  dévoient  être 
îéfervées  au  pouvoir  exécutif. 

Un  député  de  Montauban  a  dit  que  la  conduite 
de  ia  garde  nationale  eft  d'autant  plus  louable  qu'il 
y  a  plus  de  rifque  ;  que  le  peuple  ,  égaré  par  les 
fermons  &  les  prières  ,  ne  ceffe  de  détenir  de  braves 
&  honnêces  citoyens  dans  les  cachots  ;  que  dès-lors 
la  garde  nationale  de  Bordeaux  fera  de  la  plus  grande 
reilburce  à  Moiffac ,  qu'elle  en  impofera  au  fanatifme 
^  aux  ennemis  de  la  conftitution. 

M.  de  Menou  a  demandé  que  M.  le  préfident  foie 
chargé  de  préfenter  au  roi  l'adreffe  de  la  garde  natio- 
nale &  la  lettre  de  la  municipaUté  de  Bordeaux  , 
^our  prouver  à  fa  majedé  le  refped  qu'ils  ont  pour 
la  conftitution.  , 

MM.  de  Foucault  ,  le  vicomte  de  Mirabeau  6c 
plufieurs  autres  ont  oppofé  des  obitacles  au  décret. 

M.  le  comte  de  Mirabeau  a  dit  qu'il  étoit  conftitu- 
îionnel ,  que  les  gardes  nationales  ne  peuvent  fortir 
de  leur  territoire  fans  un  péril  imminent ,  ôc  que 
celle  de  Bordeaux  étoit  dans  le  cas  d'agir  lorf- 
qu  elle  l'a  fait  ;  il  a  demandé  que  le  roi  fût  prié  de 
faire  paffer  fes  ordres  par  la  municipalité  de  Moiflac , 
tant  à  la  milice  nationale  de  Bordeaux,  qu'à  celles 
qui  s'y  feront  jointes. 
M.  de  Laraeth  a  dit  que  d'après  les  paftes  fédé- 


tarifs  entre  les  gardes  nationales  -,  que  l'affemfclée  * 
fouvent  approuvés  ,  il  étoit  bien  naturel  que  la 
garde  nationale  de  Bordeaux  ne  fût  pas  ind.ffe- 
lente  fur  le  fort  de  fes  frères  mis  aux  fers  à  Mon- 
tauban. 

M.  Barnave  s'ett  oppofé  à  l'amendement  tendant 
à  ce  que  le  roi  fût  prié  de  tranfmettre  fes  ordres 
aux  gardes  nationales  de  Bordeaux  ,  par  la  voie  de 
la  municipalité  de  Moiffac.  Ce  feroit  altérer  l'unité 
d'aaion  qui  eft  de  l'effence  de  la  monarchie. 

M.  le  Chappellier  a  dit  que  les  commiffaires  du 
îoi  pour  rétablir  le  calme  ,  obtiendroient  mieux  la 
confiance  s'ik  étoient  choifis  dans  des  officiers  mu- 
nicipaux ,  élus  pat  le  peuple ,  tels  que  ceux  de 

Moiffac.  ^ 
L'amendement  de  M.  de  Menou  a  été  adopte; 
Les  autres  ont  été  rejetés  fucceffivement  parla  quef-, 

tionpréalable. 

Enfuite  le  décret  a  été  adopté. 

,>L'affemblée  nationale  ,  inftruite  par  des  lettres 
»  qui  lui  ont  été  adreffées  diredement  par  la  muni- 
„  cipalité  &  par  la  garde  nationale  de  Bordeaux , 
„  du  départ  d'un  détachement  de  1 500  hommes  de 
«  ladite  garde  nationale ,  à  la  réquifition  des  officiers 
>,  municipaux  ,  &  à  l'effet  de  rétablir  le  calme  dans 

la  ville  de  Montauban ,  approuve  le  zèle  de  ladite 
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h  municipalité  &  de  la  garde  nationale  ,  Fattache- 
»  ment  qu'ils  ont  témoigné  pour  les  décrets  de  l'af-. 

femblée  nationale  ,  acceptés  ou  fandionnés  par 
5)  le  roi ,  décrète  : 

3>  Que  Ton  préfident  fera  chargé  d'écrire  aux  maire 

&  officiers  municipaux  de  Bordeaux  ,  à  la  garde 
5)  nationale  de  cette  Ville  ,  &  au  détachement  de 
»  ijoo  hommes  envoyés  à  MoifTac  ,  pour  leur 
3>  témoigner  la  fatisfadion  de  ralTemblée  nationale 
3>  de  leur  patriotifme,  de  leur  générofué  &  de  leur 
»zèle  à  maintenir  les  décrets  conftitutionnels.^ 

5>  Décrète  en  outre,  que  fon  préfident  leur  fera 
»  parvenir  une  expédition  du  décret  rendu  le  17  de 
3>  ce  mois ,  &  qu'il  fe  retirera  pardevers  le  roi  , 
3)  pour  le  fupplier ,  en  donnant  les  ordres  néceflaires 
5)  pour  rétablir  la  paix  dans  la  ville  de  Montauban  , 
35  d^employer  à  cet  effet,  s'il  le  juge  convenable  ,  le 
3)  détachement  de  la  garde  nationale  de  Bordeaux. 

55  Décrète  enfin  ,  que  le  préfident  fera  chargé  de 
31  préfenter  au  roi  les  deux  lettres  de  la  municipalité 
p  ôc  de  la  garde  nationale  de  Bordeaux.  », 


